
IY MÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTTFIQTJS, POLITIQUIES ET LITTiRA IRES.

la thaétre de la religion, sous un toit couvert de -Chaume,;.au,-niilieu même Ln IrÔcesion d la paroisse fut, comme de coutum, de plus brillntes.
des forêts, elle tait quelquefois sur la cSur des impressions Qu,î vives que Ces riches ortieîens, ce dais tout éclatant d'or et de broderie, ce nomrp srs vx
dans.les. temples où l'or brille du toute part- Ces impressions, nous les avons clergé, ctte escorte militaire; cette musiqe guerrière, cette hutte nonbrese,
éprouvées dans la paroisse de St. Jeîini à la clôture dii mois de'Marie. Mais
il d'en faut de beaucoupi que noirs aypis à-6 imoin de res cérémonies danq r ces.
ce qu'elles ont da simple ; ail. coniraire, nous avons été étonné de voir majostuelix i étonnant même pour ceux dont l'admiration n'était pas
dans ce village où. l'on est lo'n de remarquer 'opulence de la ville, de voir, inspirée des idées de fui. Cette lrocesFion parcourut b, rue .Atre-Dame,
dis-je,la décence (si toutefri, on 1e devrait pas dire-la magnificence) avec la-quelleS onz 01,br l'riedti eju-à. -fcnc une etition à I3onsecours et revint par la ruie Si. -Paul. Ont fit les stationsk
,quelle on célébra. l'office divin ce jour-là.

La grande messe fut chantée par M. le'étr dela .paroisse. Nous accoutumées à la Congration et à
avons remarqué unpain bdnil très riche et magni«iifiquiemient orné. PendihvbMavon rearqé upeii bzzItrè rihe i nagnfiqumen oré. e:îitît Lordre le plus parfiti: lic cessa de régner durant le cours (les deux céré-
quon .le portait pour le faire bénir, quatre jeunes vierges, vêtues de blanc,ct
portant de longs voiles tenaient ci mains de riches rubans suspendus au haut
diu pain bnit qui présenîtait le coup-d'œil le plus mngnifique. Li quiête fit posaient de causer du scandale cii troublant les processions. Oit avait en
faite par ces jeunes personnes.avec une étiquette tout à fait digne de la ville. effet répandu par toute It ville dans titi but évidemnent odieux, de petites
Le.sermon fut prononcé parle r ot-ev d M. Perrault, curé de Sr. Edouird feuillés contenant lextrait du. Recrd, dont nous aven, parlé il
ie t no.onction qui fit impres.ion sur les assista ns. A près la messe la pro-
esion se mit en marche pour se rendre a.. monument et ce fut là surtout,

aux" dd''" 'lneqirpel iç& eiéi èset de boine foi ail frent prouivt et bonntil jstice. Uni correspondant du.
u pied de.cettecolonne quti rappelle uxhbita ns de.cete paroisse les sou-

venirs si chers de leur mission, que le prédicateur adressa aux assistans les FJerelpri la "ciic de r'futdr et de condamner cet écrit de quelque ministre
oles le touchantes, et lon pouvait juger .e Pimpression qu'elles pro- fanatique et bigot. Cette dénaiche de l'intulérnnce cut

duîiirent, sur leurs cours .par celle qui se peignait. sur leurs .visages. lais protestaîs qui eusse t i asr
-jnous o.nettons les autres. détails ui ne..anqueut pas d intérêt pour en venir

e qui re ea .toute l. fête,. àce qui fit i'objet de notre plus grande admira-
Stin nous voulons dire la belle muisique de cette solennité. Oh! que de séesles condaînnèreiit hautement&ubàrd etui'empressérent décontribuer& la
d'uces n ation nous avons éprouvées ! S'il est quelque chose dans les cé- décoraion des ruis et à la porrpc Je la cérémonie. Nous remercions le

r'm nie» de PI glîse qui parle au cœur, c'èst sans contredtt le chant. A csIerald de s'être mntré cil cete occasion Ci juste et si tolérat. Si le JlcraZd
tUndres accords âmIn se transporte sur laile de la pen.ée jusque dans le psn-
jour heureu. où le, anges chanten. les louanges du Trés-Haut. Toujours
nol noirs rappellerons cette belle fét. Les voix des dames qui se mêlaiett ,es paroles, nonts ýeioîs heurei.îd'avo:r sodéent occasion dnt lui adressr J'e

on des instruens produisaient, une harmonie entainîante. Il est rare félicitaions.
-àvoir dan: une camnpage Un chaSur si bien monté. La:inesèe fut eci antéc envoirdan ua cap~ie u chebrsi ienmoné. a îes~ fu chnté CO Saniedi prochain'une messe solennelli: doit être chantée à l'égli4e paroisl-

musique et des morceaux à trois et quatre y.ix, fort difficiles, furent exécu-
tsavec ;une nesuro et une exactitudepie.chérit la religion de e p de tempLrance.La quête oui sera faite ce jouir-à à la esse servira à acquit-

11 est .co-solnnt pour tout homnee e .bien. qui chärit la religio de ep
res, de vo>i cette même religion prendre un si grande accroissement .dans lede tProvidence.

ays. Qpilesautres paroisses à l'exemple de celle sont nous venons de par- Nous avons promis de donner à nos lecteurs un précis de, événens de-
er témoianê:i donc une noble ardeur à faire cé!ébrer leurs fêtes avec la

mp u.~quico~nilt.nios s:ints mystères; c'est lc noyen.de.noiirrir la vertu
dans le cotr des fidèles,et rappelons toujours que la ret;ion fait tout le bon- avons puise nos reîîseîgncmîs à la meillcure source- Le d'lài que nous
lieur des- étts, dec dviles, des paroisse.s et.des familles. avons nus à relater ces rls nous fut commandé para prudence et la inodé-

ration que nous voulons apporter dans; une aiTitie aussi délicate et où tarnt
BU LL ETIN. d'intérêts se trouvent cri présence et se combattent. On a jugé, ce nous

Procasions de la Fale-Dieu.- Gr<ñid îcsse de la Si. Jean-fEnpfisfe.-Trou-
bles de aurn s.-ncendiede . seble, trop lSminareïrnt, trop cclu.'ve'cnt ce qui Hici: de se .às-Br .

bli;rpAc., Bleauharnais- Qjelque:s journa.-ux ont déjà été forcés de conidamner ce quilps
: i q c'est aujourd'hui à -2 s'ouvre le lazar,rue StJa cques. avaient soutenu et t':pprécier co:itradictoircent les mémes Ce fut
Au retour de son voy'ge de Québec, Mie. de Montréal se rendit 't St. pour ne pas nous exposer à ces contradictions que nous avéns atiendu quo

-yv1cipthe ou il olicin à.a'fè patrona!e dt Séminaire et le jour de la Fête- tout fût dit, mietout fût bien connu sur les que nou déplorons,
Dieu.Delà il vint coucher vendredi à Cliambly, d'où il arriva ici samedi matin. Nous devons dire d'abord quil y a 'les torts réels dans les deux partis r

Sa Grandeur est repartie hier matin pour St. Jacques de lPAchigan. maitres et ouvriers ne sont pas canipléitctt incens. Voivî cependant la

I es processionsdelaFéte-Dieu ont été faites à la catliédra'e et à la paroisse cause des désordes. Les Irlandais étaient conenus de travailer de quatre
rvc une pompe inaccouturnée. Le tems le plus magnifique a favorisé lh zèle heures et demie du matin à sept heures et demie du so:r, moyennant un sa-

des fidèles, et nos églises ont pu produire au dehors les richesses et l'or de laire deun écu par jour. Le tears dt travail -emble un peu fort et le salaire

leurs ornemens brillant d'un nouvel éclat sous un ciel sans nuage. La pro- pt-ê au souiien (le ces îiolreuses familles sanq %ttres res-

cession de la cathédrale parcourut un chemin plus long que de coutume, car sotrces dans leurs catîpemens. iporte, ils étaient eni-unis de tra-
chacun sollicitait le bonheur de son passage dans la rue qu'il habitait. Ce fut vailer pour ce prix; ou ne leur fisait pas d'iîîj.îstice. Ils se sont Plaints il
à cette procession que s: montrèrent pour la première fois les associés de Ili ea t vrai quon sonnait souvent le du travail avant lheure et

lempér;ance en corps, avec leurs décorations et leurs bannières. Ibe qu'on a reculait la fin rquon ne leur permettait pas de fu-
narchèrent sur deux lignes immédiatement avant le St. Sacrement, mer de peur de perte dl tcmsnuéme dans les chantier, en deh

Cesh riche orees edi otócaatdo td rd ries ceè nmbremc,

urinant comme :une escorte dlionnecr en dehors des rangs. Leurs mé- où le dancer du c'r et tis exploions n'éait pas à craicre ; mis eoéaien

dils refltant les raons du soleil, leurs richcs bannières, leur corps de là des griefs dne importance coure Ce qui leur parut i pe cle
qisaaen Pour la premiére foisn pubc o ribuait voici: ils avaient cOntrncté avec Eiitcntion (l recevoir leur salaire en argent.

eassociation l'aspect le plus imposant. La procession Par ce moyen ils auraient pu se procurer, iontitt avec priix eonvre-r, des
partant de la cathédrale descendit la rue Si. Dernis, puis st dirigea par la rite aliins et d'autres efts à un prix a r le celui Oles miagessi, ou
Dorchîester dans la rue Sangýuine! et sp rendit par ha rue .fignonne à la station d'une qualité inféiere mais e à leurs uieSoilîs. Au lieu de tea, le
de la Providence d'où elle revint il léglise par la rue -Sie. CaMcrjne. Les recevant lias d';rLn , lar étain t forcés le se pourvoir de totes choses ciez
ruait étaient partout sttidretornées: des étendards flottaienit presqu'à les entrepreneurs,. au prix et de la qualité quitl heur plaisait (lc les fourtnir. Il
routes leÉ maisons ; des, arcs dc tr'nphe avaient été duessês de distance en est aisé de voi que cete spéculationt cu'était e bruit fuveur des proti-iiers. A tîs-i
ilance z: ho coup d'oeil était aniTOn doit en particulier des éloges e ils reconduret tientet qils avaient pris <u edemes iitolérables. Tr

M. te Mlaire et aux gis-ieurs de lai corp.Qrztn de la cité qui firent niveler vaillsl eaucoutenlan que lui Angres des colonier et ne pouvant aver leur
d s vendredi, plusieurs rites peu pr-atiquées, et firent arroser dimanche matity slaire, payé e la sort.i, eouthnir leurs funilce, ils iemandrent u'on

tott - dait parcou rir. la procession ; -jamais-les rirs ne- furent inussât le rix desjoerées. Ce fut on vaij, co .me-on le pence bien. -l
ie Reconnaitîce donc à nos bons concitoyeis quti ont montré' r'ortnéI-ent alors une coalition polir éeeer le travail dans qtus le minis

nt u" è et à'enliproseaent pour atgmeoter l'éclat de cette.bellc fête. j1tireà cequ'on lit droit à leurs r.lsiu- et ils quicînrent is paser-


